
LES LYONNAIS 

ET LEUR INFLUENCE 

On ne peut rester longtemps à Paris et dans le monde flottant 
des arts et de la littérature, sans se rendre compte des causes 
qui suscitent une antipathie inhérente au nom de Lyonnais, — 
avant même que s'apercevoir de l'existence de cette antipathie. 

Antipathie? Oui, et nettement affirmée, exprimée à toute occa­
sion, répandue au jour de la foule et de la publicité, facilement 
changée en une animosite qui est heureuse de nuire, mais qui se 
couvre généralement d'une railleuse moquerie. Ceci, je le répète, 
parmi les comparses de lettres. Us vous répéteront à l'envi que 
Lyon est la ville la plus insipide du monde, que les Lyonnais sont 
des crétins, sans faire aucune restriction, même à votre égard, par 
simple politesse. C'est tellement outré qu'on voit que ce n'est pas 
naturel, et si on cherche à s'expliquer cette animadversion des 
gens du Nord et des Parisiens contre les Lyonnais, on ne trouve 
comme raison que l'empiétement continuel de ces derniers, et pour 
peu on aurait raison en disant que « c'est le Lyonnais qui a com­
mencé ». 

La race de notre si magnifique province est une race forte et 
tenace, patiente, laborieuse, la seule en France, on peut le dire, 
qui ne soit point frivole, et possède la froideur et la raideur néces-
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